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À propos de l’auteur





L’auteur et son œuvre


Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux est un romancier, moraliste et auteur de comédies. Il est né le 4 février 1688 à Paris et est mort le 12 février 1763 dans la même ville. Issu d’une famille d’aristocrates, Marivaux grandit d’abord en Normandie, puis à Riom en Auvergne à l’âge de onze ans. Sa mère Marie-Anne Bullet est la sœur d’un architecte du roi, ce qui favorisera l’entrée de l’auteur dans le cercle des courtisans. Alors qu’il fait ses études à Riom chez les oratoriens, il quitte l’Auvergne pour gagner Paris en 1710 et étudier le droit, afin de reprendre le flambeau paternel, contrôleur de la Monnaie. Logé chez son oncle, Pierre Bullet, architecte du roi, il finit par obtenir sa licence de droit en 1721, diplôme purement symbolique puisqu’il n’exercera jamais.


Entre-temps, Marivaux écrit sa première comédie d’intrigue, le Père prudent et équitable, qui sera jouée dans un cercle privé et éditée ; s’ensuit l’édition de son premier roman, Les effets surprenants de la sympathie en 1712. Mais c’est surtout la fréquentation du salon de Madame de Lambert qui marque un aspect important de sa formation et de son œuvre future : il y côtoie les « Modernes » et s’implique dans la bataille contre les classiques. Il se frotte également à une nouvelle forme de « préciosité », qui influencera le style de Marivaux : « le marivaudage ».


L’écrivain semble toutefois tracer sa voie dans la parodie. Il s’essaie à plusieurs styles littéraires comme la poésie burlesque, le roman parodique ou encore les écrits journalistiques. Ses œuvres se caractérisent par un traitement décalé, enjoué, des grands thèmes classiques. Revisitant les œuvres classiques en des œuvres originales et neuves, il devient peu à peu le maître du travestissement littéraire en même temps qu’il est considéré comme un grand moraliste Moderne. Il écrit en 1714 Télémaque travesti, l’Iliade travestie en 1716. En juillet 1717 il épouse Colombe Boulogne, fille d’un conseiller du roi, dont la dot leur permet de vivre aisément. La banqueroute de Law le ruine en 1720, il a une fille à élever et doit écrire pour gagner sa vie.


Il écrit alors sa première tragédie : Annibal, en 1720 qui est un échec. La même année il remporte un franc succès avec Arlequin poli par l’amour, jouée par des acteurs italiens, parmi lesquels Silvia Balletti, qui devient son principal sujet d’inspiration. Il rénove alors la comédie sentimentale et en fait sa spécialité à travers des chefs-d’œuvre tels que la Suprise de l’amour, la Seconde Surprise de l’Amour, la Double Inconstance, les Jeux de l’Amour et du hasard (1730), les Fausses Confidences (1737).


Parallèlement aux comédies sentimentales, il interroge des sujets philosophiques et sociaux comme dans L’Île aux Esclaves (1725) et la Nouvelle Colonie (1729). En même temps il écrit dans les journaux comme « Le Spectateur français », « l’Indigent », « le Cabinet du philosophe » qu’il dirige et rédige seul. Il y explore les hiérarchies sociales de son temps, étudie avec humour les tendances de ses contemporains, expose ses réflexions sur l’existence, ses considérations esthétiques.


Ses romans sont de véritables explorations de l’être humain en même temps que de l’acte d’écriture : La Vie de Marianne est rédigé en quinze ans et inachevé en 1741, le Paysan parvenu est un roman d’apprentissage achevé en 1735. Depuis 1733 il fréquente le salon d’une de ses grandes amies, Claudine de Tencin, grâce à laquelle il est élu à l’Académie Française contre Voltaire en 1742. Il fera de précieux discours comme Réflexions sur l’esprit humain à l’occasion de Corneille et de Racine en 1749 ou encore Réflexion sur les Romains et les Anciens Perses en 1751. Il ne compose désormais plus que quelques pièces pour la Comédie-Française qui ne sont pas jouées, et un ultime dialogue, l’Education d’un prince. Il meurt d’une pleurésie le 12 février 1763, à Paris.


 


 


QUELQUES GRANDES CITATIONS DE MARIVAUX


 


 


– « À quoi bon faire des livres pour instruire les hommes ? Les passions n’ont jamais lu ; il n’y a point d’expériences pour elles, elles se lassent quelquefois, mais elles ne se corrigent guère, et voilà pourquoi tant d’événements se répètent. » Réflexions sur les hommes.


– « C’est un vilain amant qu’un homme qui vous désire plus qu’il ne vous aime. » La Vie de Marianne.


– « Il n’y a que le sentiment qui nous puisse donner des nouvelles un peu sûres de nous. » La Vie de Marianne.


– « Il n’y a point de plaisir qui ne perde à être connu. » Le Paysan parvenu.


– « Femme tentée et femme vaincue, c’est tout un. » Arlequin poli par l’amour.


– « Il faut bien du jugement pour sentir que nous n’en avons point. » L’Ile de la raison.


 


 


POUR ALLER PLUS LOIN


 


 


– Lectures de Marivaux, Françoise Rubellin, Presses Universitaires de Rennes, 2009.


– Marivaux subversif, Frank Salaün, Edition Desjonquères, 2003.


– Pensées de Marivaux, Frank Salaün, Rodopi, 2002.


– La Comédie italienne, Marivaux et Silvia, Micheline Boudet, Paris Albin Michel, 2001.


– Marivaux et le marivaudage, une préciosité nouvelle, Frédéric Deloffre, 1993.


– Dramaturge, Françoise Rubellin, Honoré Champion, 2009.


– « Du Jeu de l’amour et du hasard aux Fausses confidences : remarques sur l’évolution du théâtre de Marivaux », Michel Gilot, Etudes littéraires, 1991, numéro 24, pages 9-18.


– Dissensions langagières et efficacité de la parole dans Le Jeu de l’amour et du hasard, Karine Bénac, Champs du Signe : Sémantique, Poétique, Rhétorique, 1996, pages 89-104.





Repères chronologiques


REPÈRES BIOGRAPHIQUES


 


 


12 février 1688 : Naissance approximative de Pierre Carlet de Chamblain Marivaux.


1698 : Départ à Riom après la nomination de son père comme contrôleur de Monnaie ; enseignement chez les oratoriens de Riom.


1710 : Marivaux est hébergé chez son oncle à Paris pour faire ses études de droit ; fréquentation des salons de Madame de Lambert et Claudine de Tencin.
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